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les. Et cconent puis je l'nende à moins que que/qu'un ne me l'ex- de votre règle de fA, et vous assurer que vous avez la bible el qu'elle sortit

Pli</uc ? Ne rt-il pas mîîêmîe monter Philippe dans son chariot et s'y asseoir ; des mains des Eeri vains inspirés ?
et Philippe ne lui expliqua-t-il pas les lEritures qui se rapportaient à Jésus- Ici M. Morelle se leva et nia avec assurance ces faits, soutint que la lible
Ciiiist ? Et quel fut Ie résultat de cette explication ? Le voici : L' E'uuizt n'avait jamais été détruite, et, en pri'e, avança les plis i licules bsuirdi-
c-ut que Jésus- Christ était le fi/s' de Dieu, el fut baptisé cu consdqucnce. tès, pour contoedire Phistoir et l hib\n uémm. Voyez Brill's Dissertaion,
Art, ch. S. dans la Col/cction de l'lEvque Wan, vol. 3. P. -.

Donnez-moi, eil vo plait, monsieur, la soution de cette seule question: Il est écient, monsieur, répliqîua M. àMalbo à f. M'orelle, que vous
Si votre règle de foi de la Bible seule, était la régie établie par Jsus-Christ, vous iagi nez que la lbile se trouvait. dans res temps antiques con ne de

i'tait-ce pas un devoir pour Phtilippe d'en prévenir Irunuque ; et au lieu ras jours, dans toutes les écoles, dans tutes les btoutiques, dans tous les hou-
de'îxpliquer à celui-ci la prophétie d'Isaïe ne devait-il pas lui permettre de dolis. Vous vous trompez f0rt, monieor. On i ermet pa a: eu.CP

nterpreter d'aprs les imières de son jugement privé. Enicore une autre aîuts hébreux. comume n le pemet nux vres (pour la malheur de la socié-

question, mnsieur ; pourquoi, lorsqei i JéssChit arr le per'scuteur tl !) de se fta:re des jou jous d'école des sulimes insirations des prophete,
S"ul surle chemin de Danmas, ne lui ordonna--il pas de lie la Bible, d'in- ni de se moquer du déjeuner d'Ezcliiel, ni d'extraire un poison moistel pour

terprlter L l3ible,, et de tirer de cette lecture linstruction dont il avait besoin? leIrs jeunes mes, des Cantiques de Salomnon ou de certaines aitres parties
l'ous savez qUl lui fut dit, au contraire, d'aer à Ananias, qi lui enseigne- Je 'Ecriture,

rait ce qu'il avait à faire. N'en fuît-il pas de méme de Corneille, à qui, Vous niez l'inspiration des livres des Macchabées: at moins leur accor-
ma!gré sa piété extraordinaire, il fut ordonné d'aller à Joppe. et Py faire derez-vous une confianne historique ; et, comm ents h&istoriues ils sout
venir un certain Simon, qui avait le surnom de Per, aân d'entendre de la évidemment contraires à vos asereions. Je vous prie encore de vous rappe-

îouche de ce dernier des naroles de vie ? 't la prédication de Si. Pierre, Jer que, sous Josias, il n'existait plus qu'une seule copie dit texte original
n'out-eile-paîs une telle elucacité, que Corneille, avec plusiers autres, reçu- du livre de /a loi de Dieu, et que cette copie fiut trouvée Iar hasard, lorsqu'oin

.- ent le baptrne sur c lieî-mime ? Mais si, comme vous le dites, la Bib e répara le temple sous les ordres di grand-prérte 1 lelias et ili scribe. Niez
seule était ce qu'iillait pour donner aux hommes la connaisince de la ce lié si vous le pouvez ; sinon, que adri- pauser de PAurce avec

vrite. n'est-il pas surprenant que les personnes dont on vient de parler ne laquelle vous cterchez à obscurcir es faits historiues les mieux établis ?
lurent point mises dans la nêCeesité de s'en servir ? Hélas! combien tri ,
est Ptat de ceux dont Peprit est veutgl et lentendement afihibli par l'n ¯S

cnce des prejegs et de l'erreur ! Je pourrais. au besoin, mnonsieur, ajouter C R E S P 0 N 1) A N C F.
à ses exemples une assez longue liste d'autres titi mêmme genre, pour démon-
-rer à tout mil qui voit à tout esprit tui vet comprendre que rtre règ!e de .11. L'EDITE UR,

i ne nu jamais connue, ne ft jamais employée dans lEglise esus- Samedi dernier, le vingt-quatre du courani, a eu lieu St Constant

Chist jit-quà l'heure où je parle. une grand' messe, donn e gratiteient at la paroisse par la fabri<pite et nessire

Encore un mot sur les inconvénients de votre règle de foi par rapport t vitel, ctré du lieu en lhouneur dt saint patroi de l'Association ; conmue

deux qui savent lire. Avant que le Protestant entreprenne de recueilir dans tribut de reconnaissa nce pour la grame iipos:uon qu'a nmontrac toute la pa-
lt 1 0ble les articles de son symbole reltgieux. il dii p-ur procéderen homme roisse à 'enlr das la so t de lempOrne, thsosmn qu ménte ñ

raien.ona!e, acquérir la certitude morale que ulivre qu'il a en mair, contient juste titre d'ètre signale, psqu'on compte atujourd'hti dans cette paroisse

réedement la raie parc e Dieu. Or, je puis nUirmpr que jamais il ne a-iessus de treize ventu perionnes apégr s a cene grande Scité. "Jamais

f'en pourra assurer. par soi seul jugement privé. La bible est une kttre a lute ne s'était portée en plus grand noibre à aucune soletinite qu en ce

inorte qui ne péut renire temolnrge de sa propre aithentici:6 et ne pet jour à cete subhme cereninie.
rouemr sa propre inspron : à mlins qu'il Po falle regarder comunie vr:i La nisse fut célébrée par messire Maroux. archiprêtre. mtiinnnie du

et au-hentique,tout ce qui et dit être telou tout ce qui est airmé comme te! Shult Saint-Louis, assisté de NINI. Plinguet et Butrassa. L'autel ut le chreir

dans un ivre. Le pren-pe, s'd est adi. prouvera que le Coran de Mah- étaient magng qîeient decores de verdure, de bannires et d'é:en-

met r spirle Die n car ce livre se rund à lui.-mème un témneage dards prépa rés pour la circonst:ue. Le rev. l 're Lisel, jéesmite, lit unt

mng<àue, et dnnt conmme tn Prophète inspiré du oi- sermon des és dnple a la circou.wance: il y eut un superbe lai

ee~r. J vous détic done. mensieur, de me prouer, par votre réie de foi, lni, ofert par tous les assoueés ; la rol!ecie fut faic par ieux Dames de

tue la bible est la parole vrai e et a ut iqu îe de Dieu 'eIdrnibi dont les époux sr.u: en exl : :rcontance gm contria bînucoup 
M. Morele riSpndit en répétant ies m ms texes rn'il avaîit d li cité exciter la sympshe dans tius les cSurs se nsibles aux inailthers ds per-

pnr prouver que la bible e:t la réee de foi : mais il se souviNt austòt que solir es ailliges. Il v avait au jilbé u chr ,e.ielientes caîrtin iees,accr S-
cette manise dorgimenter renferate le vice que les logmiens appellent pui - panées des chantires du leu. de i.Duraseul et de M. lerrauIt curé Le .

iion d</ princiîw. En effet, avant de prouver sa thèse par PEeiriO Sa-ite. Edouard, qui ne conitrluèret pas 1,0 à ln magn:benîce de la su imité.

i allait prouver que Lctutre eat la parole vérable île Dieu, î'ar t: ait là ilprès In mse, cete grande reunim de T'I:ipurans, tie dcorés de leur

le nolit coutrs'. Sans cela. ses preuves. tirées de l'écriture n'availt ait- dailes et île feiles d'res. se rendiu Pri-sii .nleet tu tUe

l'une force. M. Mor--le fut don terrib!ement earrassê. perdit it o" ntr:g l'anée derire. en mémirul une retraite dont e pr lIs

e notis appeln avcc humeur des infiddle qui naieînt la Maehni-en rilît u R. lat d'luî-bîrJ les Dames a la suite de a lamiére

et Enit par coce/ure rue la bwibe rend temitooe- à wn pr-pre 0%rit,e r rve de l paroisie ; puis Is dys lt I Coing -O=. au nomre de nis cents

quaellc est la parie DieaD . prêcédées de enr jie t-l tbatte )anmae iti ; tnn ti a teni après vena-

Le i Ù-zrend.i. -l/calahon. Vous lits., tuonsieu--, qtu·e rd rend lémoi- la bannière de la Teu c e, reprédeînat Kot un ile St. denn-unptisu"

nage à elle-même. Veuillez bien me dire ei quel endroit de ce livre c es avec îes u irititns ain-pties à la Tenirance, lus es hemmes de la si-

ntirmé que Mloïee &ait inspiré qu and il écrivit le Penwrpewe ; et q.e les ciété,ra gs en deu; colunnes douub!s.su:':crt liir iuiei-re et les 'r eaux

A'pùtrcs et les E'au ttlioes l'taient quand ils écrivirnt l's îliérenws par- p qui prie Jaient ib:î;Ceiclne ; vennirnt eni'ite în ne-:brnux thI-i ;

ties du Nouveau-eament. Savez-vouu bien, qan«ieur, que vmîi:s contre- lusieur prétres des paruisse., inree c l pies là l r la u tu
disez ouvertemert Houker, Cihiiworth, et une G u'e de p lu< tiais ri-u- de notre te- vi - t vénmble cur -r:im' Char es Loti Vine:,

vains proeacints dont se puisse vanter PE di-e iPAndterre ? D'r-lYeurs, afin de donner ecore plus de séenine à cec mijestucuse rasem-

monsieur, lEglise n'avait-clle pas le pouvoir îenseignr, avant que le Noi- lée ; vinti et î la sttie du !e:gé tous % citnt cuis qui 'é taient pa's

veau Testament fût ècrit ? Et n'est-ce pas par .:sn auitiid quc le volumîe eré de la Teirnpérnce et qui cependant on niceu au:ant île 'iuc qe tous les

lut formé et narqié du sceau qui le ftit reg.:ner comno inpiré ? Puqui antitres h ns:er à cni" helle pirorcssoîn oi tole- l rîes étaen ui Irdles de

les livres de PEcriture sot ils apilés canonqteps ? N'est tas par'e qu'ils verdure des drux etis ; reiaines plcs ut'uit é:uent iri mables Far

ont été sanctionnés par les Carons de Eglisc. C'es dn' tutorité de ene les arcades que le zè!e de ce tines p-rsoni avan lai conbtruhe de disuiinc
Eglise et non cei!e dlii jugement pri'.é, ni cole de tote uitre rè/- qui un dimance avec îe jeules éirtleis, 'ù tuaiett de rbes -ten ve îes

prouve i'autheiticlit -t Pinspiration de pleriitur sainte. Ecoutez c- que inscripiions si bien xécutiées et adaptérs à la circ omrtance qu eseunt hon-

dt la-dsu le gnd Saint Augustin : " Ego -cri Erangelio non cr-/ rem, neur à !eur noteur. Tois se iendirei dans le plus ernnd c ie nu m uiu ort,

nli-si mne Crd/ltce Ecces'oi comovere-i Auclrias.-Je ri croirais pa à l'E- nu -hant des hyames t des cnntiques, et lu le R. P. Luet n lb tu ' w Il

vnude, Si je n'y étais er-gagl par Pîutrté de g-e Cnhlqpue."Lrs fairbe une courte allo'tion aux Tempénn, ou il leur a parlé ide dittion

ninis Pcres crovnient-ils que la bible se renl térroignge à el!e-mému ? mais domt il était pénétré n voyut une iasSe atssi cons:e érnlle de chre'ues

noinz les ferons parlr lor guement sur ce Sujet tout h iliuir. couru x, marcher sous ln bannière e li Tempérance. Il ijouta que les
Dc plîi, monsieur. ignorez--vou que le texte orig/na/ dn!el fuit -rilu nédailh s dont lai poitrine de -acun itait rné en ce jiur. eti-lt comme

dans la desiriitiufn lttale du tempic et de l vile de .ièusalem por 'e j Ay- lin 2fltgc assuré de ia vicire qu'ils uepol tenaient iu ullment sur '-ienii

riens ous Nabuchdnoscr ? Vous mi répondrez que re texte li rtuAbli ui siOt : tous renovelret l-tir proms' tui pied de la croix. Delà, la

jaEsdras à la in de la Cap'ivia. J'admets ecci trés-volontiers t mais le prcesion retourni dans le nium ordre lu ù »ie î Ibn don u la Itn-dte-
texte d ras fat détruit pius :trd durant la p'rséciion <PAntiochus. nyrz tion tu Tués Saint aîcreamt. Apés la bénédiction on reçut un grmuid noum

. liv. iachabées, ih. f. v. 5G. « /s m/c/rrn /is /irrrs die l /'. i; le per-oun-s reiibrcs le la confréri diu St. Sapultire tu que de la
!i ,tîirîn sacré, el csjetcrent u feu." Et depuis cette éporie dii ne peut Tei-pérance.

prouver 'athenticité et lintégrité de PAncin Testament, que par 'auioi:u lUe liste de souscription pour ut dia rnanit éti rpnre d'avaner par un

du P EsuI qui Jéus-Christ et ses Anî:res en confièrent le dép'. Corm- certain nomrre de cyens qui Fe snt fait t un devoir dluiter les citoyes de

ment donc, Vousqui r-jetez PEglc, pouvez-vous prouver la ceatitude imorle iotréat, en fuant le stcrifice génrceux de leur colecte, en faveur


